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 Après « cette année de grâce accordée par le Seigneur » au 

cœur même de la crise sanitaire, nous espérons tous vivre enfin des 

temps de rencontre, d’amitié, de retrouvailles familiales. Nous en 

avons déjà eu plusieurs avant-goûts, particulièrement lors de la 

kermesse du 20 juin dernier. Très souvent l’été est, pour les familles, 

l’occasion de se laisser « recréer ». Nous le constatons particulièrement 

par la croissance physique des jeunes, le délassement des uns et des 

autres et une amplitude plus grande de notre cœur, notre esprit et notre 

intelligence. Que cela est bon ! 
 

Cette expérience nous dit quelque chose du projet de Dieu lorsqu’il nous commande « de sanctifier le jour 

du Seigneur », le dimanche. C’est bien pour vivre chaque semaine un temps de pause, d’attention à nos proches 

et un temps pour le célébrer. Nous faisons ainsi l’expérience d’être libérés de l’esclavage des contraintes qui 

pèsent sur nous les autres jours de la semaine. Nous goûtons un peu mieux 

de la liberté que nous offre le Christ. 
 

 En septembre nous serons heureux de nous retrouver chaque 

dimanche avec les familles, les enfants et toutes les personnes qui forment 

notre communauté chrétienne. Notre évêque devrait nous faire la joie de 

venir présider la messe du dimanche 26 septembre. Il a donné au diocèse 

« une ligne verte » pour l’année pastorale 2021/2022… Une invitation à 

mieux prendre en compte et mettre en œuvre la conversion écologique. Nous 

le ferons en étant davantage attentifs à nos comportements, mais aussi en 

écoutant les enseignements du pape François dans l’encyclique Laudato Si.  
 

 C’est pour cela qu’avec l’équipe d’animation pastorale nous avons 

demandé à la fraternité saint François d’Assise de devenir pour deux ou 

trois ans le Conseil de la mission de notre Paroisse. Ils projettent déjà de 

nous aider à devenir « une Église verte ». Ils veilleront à nous faire 

rencontrer des acteurs de la transition écologique. Ils seront surtout 

attentifs à ce que ces démarches viennent d’une conversion du cœur, 

dans l’esprit de saint François d’Assise. Enfin, et surtout, ils nous éveilleront 

à cette écologie durable très différente de celle dont parle les politiques. 

Cette écologie intégrale où tout est lié : le respect de la nature, le respect de 

la vie à naître et des plus démunis, le respect des rythmes de vie et des 

relations entre hommes et femmes, le respect de la dimension spirituelle de 

l’existence et des différentes croyances…  
 

  En attendant, je vous souhaite de bonnes vacances. Laissez-

vous « guider par un esprit renouvelé » afin que grandisse en vous 

« l’Homme intérieur », le Christ, et qu’ensemble nous soyons témoins de 

la paix offerte par le Ressuscité. Nos familles et notre entourage en ont 

besoin ! Paix à vous. 
 

Guillaume Villatte, prêtre 

Curé de la paroisse du Plessis-Bouchard et de Franconville gare 
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Inscriptions :  

 au forum des associations les samedi 4 et dimanche 5 septembre, 

 le samedi 11 septembre de 10h à 12h dans l’église St-François-de-Sales, 

 le samedi 18 septembre de 10h à 12h dans l’église St-François-de-Sales, 
 

Pour les enfants de 3 à 8 ans :  

Il est proposé cette année aux familles de venir à la messe le dimanche. Un coin des petits permettra d’accueillir les 

enfants. Ils pourront colorier des dessins bibliques et participer à la procession des offrandes. 

Deux ou trois personnes seront présentes pour accueillir les enfants et les accompagner pendant la messe. 
 

Catéchisme (les enfants du Ce2 au Cm2) : 

La messe de rentrée avec les parents sera suivie de la bénédiction des cartables : 

 pour l’équipe du samedi, le 12 septembre à 16h dans la salle paroissiale et messe à 18h avec les parents, 

 pour l’équipe du dimanche, le 13 septembre à 9h dans la salle paroissiale et messe à 10h30 avec les parents. 
 

Fraternités des adolescents (collégiens et lycéens) : 

Premiers rendez-vous : les dimanches 12 et 26 septembre de 17h à 19h, dans la salle paroissiale. 
 

Préparation à la profession de foi : 

Merci de manifester ce désir lors de l’inscription de votre enfant aux Fraternités de jeunes. 

Nous leur proposerons trois rencontres spécifiques pour se préparer. 

La date de la profession de foi sera communiquée à la rentrée. Elle devrait avoir lieu fin octobre ou début novembre 

pour les jeunes qui auraient dû la faire avant l’été. Une autre préparation aura lieu pour les jeunes qui vont entrer en 

5
ème

 en septembre 2021. 
 

Célébration du sacrement de la confirmation pour les lycéens : 

Quatre ou cinq jeunes devraient être confirmés le samedi 9 octobre. La rencontre des jeunes avec notre évêque aura 

lieu le samedi 11 septembre de 16h à 18h. 

Un autre groupe d’adolescents pourra commencer à se préparer au sacrement de la confirmation à partir de février. 

 

 

Dès le premier dimanche de septembre, nous aurons l’occasion de nous retrouver avec joie lors des messes 

dominicales. Notre fil rouge d’année sera « vert » cette année pastorale. Avec le Conseil de la mission nous serons 

conduits à des rencontres et des actions pour participer activement à la transition écologique. Nous le ferons dans un 

esprit chrétien et sans parti pris politique. 

Nous le ferons, accompagnés de St François d’Assise et de l’encyclique du pape François : Laudato si. Nous avons 

pour objectif de demander le label « Église verte » et de progresser en ce sens. 
 

Messe de la rentrée paroissiale 
Notre évêque devrait présider la messe de la rentrée paroissiale le dimanche 26 septembre et partager un repas avec 

une vingtaine de personnes représentatives de la communauté chrétienne. 

 

 

Notre communauté chrétienne catholique est heureuse de les accueillir. Ils pourront rejoindre ceux et celles qui sont 

déjà en chemin ; on les appelle les catéchumènes. C’est-à-dire qu’ils apprennent à écouter la Parole de Dieu et à la 

laisser retentir dans leur cœur et dans leur vie. Petit à petit, ils nous rejoignent pour la célébration de la messe le 

dimanche et font connaissance avec différents membres de la communauté. Différentes étapes sont proposées pour 

ponctuer le cheminement de chacun et célébrer les grâces reçues de Dieu. 

 

Merci de contacter le père Guillaume Villatte au 06 79 89 57 94 
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 À l'occasion des JMJ de Paris en 1997, Jean-Paul II béatifia le penseur politique Frédéric Ozanam dont une 

Fraternité et une salle de l’église Saint-François-de-Sales portent le nom. Pour le fondateur de la Société Saint-Vincent-

de-Paul et, selon l’historien Charles Vaugirard qui vient de faire paraître un essai sur sa pensée politique, « la question 

sociale est une question morale avant tout ». 

 À l’instar de ses semblables, le chrétien est inséré dans la cité. Pas moyen pour lui de faire 

comme si la politique n’existait pas ! Déjà, au Moyen Âge, saint Thomas d’Aquin réfléchit à la 

notion de bien commun. Mais existe-t-il une politique typiquement chrétienne ? La vie et l’œuvre 

de Frédéric Ozanam (1813-1853) offrent une excellente introduction à la tentative de réponse à 

cette question. Même s’il refusa toujours de fonder un parti catholique, Ozanam tient cependant à 

ne jamais dissocier sa réflexion politique de sa foi. Cet universitaire érudit peut être considéré 

comme le père de la démocratie chrétienne. Certes, il ne fut pas le seul penseur catholique de son 

temps. Mais son originalité tient à ce qu’il se revendiqua très tôt comme républicain tandis que ses 

pairs coreligionnaires restaient légitimistes et royalistes. En effet, le catholicisme français était 

encore traumatisé, en ce milieu du XIX
e
 siècle, par la séquence historique de la Révolution. Sans 

jamais abdiquer la rigueur de l’analyse, il considéra la question sociale avant tout comme une 

problématique morale et spirituelle. 

 De plus, Frédéric Ozanam ne cantonna pas la revendication de liberté aux domaines de la presse et de 

l’enseignement, mais il l’étendit à celui de la question sociale. Les événements de la révolution de 1848 furent, à cet 

égard, décisifs pour sa réflexion. Original, Ozanam le fut également en se tenant à égale distance du socialisme 

matérialiste et du libéralisme qui flattait les tendances égoïstes des possédants. Sans jamais abdiquer la rigueur de 

l’analyse, il considéra la question sociale, avant tout, comme une problématique morale et spirituelle. À cet égard, ses 

réflexions sur le travail n’ont rien perdu de leur pertinence.  

 On est frappé, en suivant le parcours intellectuel et existentiel de Frédéric Ozanam, de constater combien sa 

pensée fut en adéquation avec ses engagements de foi. Ses écrits politiques ne sont jamais déconnectés de son expérience 

religieuse. Sa volonté de concilier liberté politique et christianisme n’en acquiert que plus de force. Par exemple, en tant 

que fondateur de la Société Saint-Vincent-de-Paul en 1833, il ne s’en tint pas à la mise en œuvre de la charité 

individuelle, mais cette expérience lui servit de tremplin pour réfléchir de façon plus systématique à l’organisation de la 

cité et à la question sociale prise dans sa globalité. La charité de Frédéric Ozanam est toujours incarnée. Rien n’illustre 

mieux cette vérité que les circonstances historiques qui amenèrent le surgissement de la démocratie chrétienne. 

 La postérité de la démocratie chrétienne, dont Ozanam fut l’initiateur, est immense. Des hommes politiques 

prestigieux, venus souvent d’horizons sociologiques ou idéologiques différents, ont revendiqué son héritage. Nul ne peut 

nier que la démocratie chrétienne fut à l’origine du projet de l’Union européenne. La pensée de Frédéric Ozanam 

constitue une aide précieuse pour réfléchir à la nature de l’apport de la charité chrétienne à une politique qu’elle 

informerait de l’intérieur - et cela sans jamais céder à la tentation trop facile (et improductive) de « confessionnaliser » 

l’engagement politique ni à celle de faire l’impasse sur l’autonomie des réalités temporelles et contingentes. Un éclairage 

précieux pour s’orienter dans la séquence politique inédite que traverse la France actuellement.  

Source : Aleteia (31/05/21) 

 

 

 Chaque samedi entre 10h30 et 12h00, dans les salles du Bon Pasteur (derrière l’église Saint-François-de-

Sales), en juillet (et sous réserve, en août), des membres de la Fraternité Frédéric se tiennent à la disposition des 

personnes de nos quartiers fragilisées par des difficultés passagères (financières, sociales, psychologiques ou éducatives), 

afin de leur apporter une aide chaleureuse et discrète, cette discrétion étant assurée par des entretiens personnalisés. Une 

aide alimentaire peut même, à l’occasion, être distribuée là, grâce à des dons en denrées offerts par les membres de la 

paroisse, invités à garnir, lors des messes du samedi et du dimanche, « un panier du pauvre » panier déposé près de l’autel 

au moment de l’offertoire.  

Des ateliers seront proposés aux mêmes heures :  

Bien-être, sport en plein air (le 3 juillet) – Couture, jardinage (le 10) – Relooking, activités artistiques (sur 

inscriptions le 17) – Démarches administratives, sport en plein air (le 24) – Bien-être, danse (le 31) 

 

Merci d’orienter vers ces permanences du samedi des personnes de votre connaissance, fragilisées par la vie ou par 

la solitude. Pour toute information et inscription : Marie Baudin (06 43 61 31 76)   

FLYER ACCUEIL 

FRATERNEL OZANAM ACTIVITES MOIS DE JUILLET .pdf
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 Au mois de mai 2021, le marathon de prière lancé par le pape François pour unir les sanctuaires mariaux du 

monde entier était une initiative forte mais aussi une façon de dessiner la géopolitique du monde catholique.  

 Lors de l’audience générale du 28 avril 2021, le pape François a lancé une initiative spirituelle forte et originale : 

« Guidés depuis les sanctuaires dispersés dans le monde, en ce mois de mai, récitons le rosaire pour invoquer la fin de la 

pandémie et la reprise des activités sociales et professionnelles ». Ce sont ainsi une trentaine de sanctuaires qui se sont 

reliés, en ce mois de mai, par une chaîne invisible qui est celle de la prière mais aussi celle de l’histoire du christianisme. 

Quinze sanctuaires sont situés en Europe, sept en Asie, six en Amérique, deux en Afrique et un en Océanie (Australie). La 

plupart des sanctuaires datent du XIX
e 

siècle, mais certains sont beaucoup plus anciens, comme Notre-Dame-de-

Walsingham (Angleterre), d’époque médiévale ou le sanctuaire d’Éphèse qui date des premiers temps du christianisme. 

 La liste des sanctuaires rappelle la diffusion du christianisme depuis la Jérusalem des premiers temps. La 

basilique de l’Annonciation (Nazareth) est le lieu où tout a commencé. Elle évoque la vie de Marie et le foyer de 

Nazareth, que l’on retrouve dans le sanctuaire de Lorette (Italie) et dans celui de la maison de la Vierge Marie, situé à 

proximité d’Ephèse (Turquie). La tradition rapporte que c’est en ce lieu que Marie est venue se réfugier, sur les conseils 

de l’évangéliste Jean, fuyant ainsi la persécution de Jérusalem. C’est ici, selon certaines sources, qu’aurait eu lieu 

l’Assomption de Marie. 

 L’Église de l’Antiquité, celle des premiers départs apostoliques, est inscrite également dans les lieux mariaux. 

Notre-Dame d’Afrique (Alger) rappelle certes la présence française en Algérie, moment où la basilique fut édifiée, mais à 

travers elle c’est aussi le christianisme de l’Afrique romaine qui est mis en avant, celui de Cyprien de Carthage, 

d’Augustin d’Hippone et du pape Victor. Nous sommes ici dans les terres d’origine du christianisme, les lieux où il s’est 

formé et développé. 

 Les sanctuaires mariaux choisis par le pape rappellent l’histoire du christianisme en Europe. La Vierge Noire 

d’Altötting est le cœur spirituel de la Bavière, lieu de pèlerinage depuis le IX
e 

siècle. Notre-Dame-de-Montserrat, en 

Espagne, est une église édifiée au III
e 
siècle et l’un des grands sanctuaires mariaux de la péninsule ibérique depuis le XI

e 

siècle. Notre-Dame de Częstochowa en Pologne, établie au XIV
e 

siècle, l’icône de la Mère de Dieu (Zarvanytsia) en 

Ukraine, elle aussi du XIII
e
 siècle. Toutes les quatre sont des vierges noires, dans la tradition de Notre-Dame de 

Rocamadour et de Notre-Dame du Puy-en-Velay, des lieux de pèlerinage situés sur les hauteurs d’où elles dominent 

leurs villes et leurs régions. La très riche tradition médiévale trouve à chaque fois son origine dans des lieux établis dans 

la haute Antiquité. 

 Viennent ensuite les sanctuaires du XIX
e
-XX

e 
siècle, ceux des apparitions. 

Knock en Irlande, Lourdes en France, Banneux en Belgique, Fatima au Portugal, 

Medjugorje en Bosnie, le sanctuaire national de la Madone Ta’Pinu à Malte. Ces lieux 

rappellent la prévenance spéciale de Marie pour ces pays et le grand nombre 

d’apparitions de la Mère de Dieu au cours des deux derniers siècles. Le choix de 

sanctuaires en Pologne et en Ukraine met à l’honneur les deux poumons de l’Église et 

le fait que l’Europe se vit tout autant à l’Ouest qu’à l’Est. 

 Les autres sanctuaires évoquent l’expansion géopolitique du christianisme. En Amérique du Nord, avec 

Washington et le Canada, grande aventure débutée au XVI
e
 siècle. Guadalupe et Aparecida, les deux grands lieux 

spirituels de l’Amérique latine au Mexique et au Brésil. C’est la longue trace des français, des espagnols et des portugais 

qui sont à l’origine d’un grand nombre de sanctuaires au-delà de l’Europe. C’est le cas de Notre-Dame de Lourdes 

(Nyaunglebin, Birmanie) dont l’origine date des portugais, tout comme Notre-Dame de la Bonne santé ou Velankanni 

(en Inde), et de Notre-Dame-de-la-Charité-du-Cuivre (Cuba), fondée par les espagnols, tout comme Notre-Dame de la 

Paix et du Bon Voyage aux Philippines. 

 Ces lieux sont les témoins vivants de la foi des fidèles et de 

l’histoire du christianisme qui s’écrit certes par les livres et la théologie 

mais aussi à travers les lieux vers lesquels les hommes, chrétiens ou 

non, marchent pour rendre grâce et prier. Ils montrent la dimension 

mondiale du christianisme et à quel point celui-ci épouse les tragédies 

de l’histoire, comme l’église Notre-Dame de Nagasaki, rescapée du 

bombardement de 1945 et dont la statue de la Vierge est le témoin des 

stigmates de la guerre. En choisissant ces sanctuaires pour ce marathon 

de prière demandant la fin de la pandémie et le retour à la vie normale, 

le pape met ainsi en prière la géographie et l’histoire de Marie. 

Source : Aleteia (27/05/2021 – Jean-Baptiste Noé) 
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 Un coup de semonce que le pape a lancé le dimanche 13 juin, après l’Angélus, au lendemain de la Journée 

mondiale contre le travail des enfants. 

 « Ce n’est pas possible de fermer les yeux sur l’exploitation des enfants privés du droit de jouer, d’étudier et de 

rêver », a-t-il lancé, rappelant que, selon les estimations de l’Organisation internationale du travail, « il y a aujourd’hui 

plus de 150 millions d’enfants exploités pour le travail (1) : une tragédie ! 150 millions : plus ou moins comme la 

population de l’Espagne, de la France et de l’Italie réunies ». La veille, François avait publié ce tweet : « Les enfants sont 

l’avenir de la famille humaine, c’est à nous tous que revient le devoir de favoriser leur croissance, leur santé et leur 

sérénité ».  

 Dès le 12 juin 2013, le pape avait déjà déploré la situation de ces enfants : « Tellement de gens, au lieu de les 

faire jouer, les rendent esclaves : ça, c’est une plaie ! Une enfance sereine permet aux enfants de regarder avec confiance 

vers la vie et vers demain. Gare à celui qui étouffe en eux l’élan joyeux de l’espérance ! ». Et François appelait « toutes 

les institutions à tout mettre en œuvre pour protéger les mineurs en comblant les lacunes économiques et sociales qui 

sous-tendent la dynamique déformée dans laquelle, disait-il, ils sont malheureusement impliqués ». 

Jacqueline HUBER (Source Zenit, 13 juin 2021) 
(1) Selon l’ONU, ce nombre s’élèverait à 160 millions, soit une augmentation de 8,4 millions d’enfants au cours des 4 dernières 

années. Le secteur de l’agriculture représente 70% des enfants astreints au travail (112 millions), puis viennent le secteur des 

services avec 20% (31,4 millions) et l’industrie avec 10% (16,5 millions). La prévalence du travail des enfants dans les zones 

rurales (14%) est trois fois supérieure à celle des zones urbaines (5%). 

 

Quatre-vingts ans 

Seule dans son appartement au 8
ème

, deux étages 

Au-dessus du terminus de l’ascenseur.  
 

Les parents proches sont morts. 

Les amis aussi. Les voisins ont déménagé.  

Le téléphone ne sonne plus. 

La boîte aux lettres est vide. 

Dans les magasins, en bas, c’est à peine si l’on obtient 

un bonjour bref. 

Que les heures sont longues ! 

Au milieu des petits souvenirs, la solitude s’est installée, 

de plus en plus pesante. 
 

Un jour, elle n’y a plus tenu.  

Elle a découpé un morceau de carton et elle a écrit en 

grosses lettres. 

Puis, elle est descendue. 

Elle s’est assise sur un banc et elle a posé le carton près 

d’elle. 

Dessus, il est écrit : « Si on parlait ? » 

Elle est restée là, légèrement oppressée. 

Des gens jetaient un coup d’œil, aussitôt repris. 

Mais au bout d’une demi-heure, une femme s’est arrêtée. 

La conversation s’est engagée, la femme s’est assise  

 

Depuis un jour de grisaille 

La vieille dame reprend son carton et descend. 

Elle a déjà des interlocuteurs réguliers. 

Le salon dans la rue. 
 

Un soir, la télévision nous a montré la dame et le carton. 

Elle avait réussi à s’évader de la solitude : 

Elle avait provoqué d’autres personnes à briser leurs 

entraves et à sortir d’elles-mêmes. 

Elle s’adressait à tous et appelait l’acte humain le plus 

élémentaire : 

« SI ON PARLAIT ? »… 
 

Il y a dans l’innombrable solitude humaine 

Des catholiques, des protestants, des orthodoxes, 

Des musulmans, des bouddhistes, des hindouistes, 

Des agnostiques, des athées… 

Que de peurs, de distances, d’enfermements !
 

 

Vous allez me trouver bizarre. 

Mais la dame a fait naître en moi un désir.  

Je voudrais que notre vieille Mère Église aille s’asseoir 

dans la rue et pose près d’elle le carton : « Si on 

parlait ? » 

 

Gérard Bessières
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 C’est une belle visite que les enfants et familles du catéchisme ont pu apprécier lors de leur sortie pastorale le 13 

juin. Au-dessus de la Seine, non loin de La Roche-Guyon, elle apparaît, creusée au XVII
ème

 siècle dans la roche crayeuse 

et tendre d’une colline et elle est unique.  

 Une fois passé le grand portail en fer forgé, il ne reste qu'à traverser le petit cimetière rural qui s'étale à ses pieds. 

Le vernis du Japon, plante invasive, a progressivement remplacé la vigne qui recouvrait la colline au siècle passé. Avec sa 

façade irrégulière et son petit porche en bois, l'église domine le bras secondaire de la Seine qui coule en contrebas. À 

l'intérieur, on est saisi par la nef de quelque 20 mètres excavée dans la roche. On pense à ceux qui ont creusé ça de 

leurs mains. Au fond de la pièce, un retable en bois de châtaignier épouse parfaitement les contours de la voûte 

en berceau, tandis qu'un imposant jubé délimite la zone de prière. L'unique mobilier, sûrement légué par la 

Sainte-Chapelle de Rouen, date d'avant la Révolution. La voûte blanche, constellée de silex, est recouverte 

d'une fine couche de mousse verte. À certains endroits, la roche s'effrite. Alors, pour sauver cette curiosité 

locale, les habitants font comme ils peuvent. Plusieurs fois par an, ils se réunissent pour nettoyer le mobilier, 

s'occuper du gazon du cimetière. « Chacun y met du sien, explique Alain Errand, premier adjoint au maire. 

Notre église, c'est notre fierté, il faut la préserver à tout prix ». Lui, a passé toute son enfance ici et il se 

souvient de l'époque où l'église rythmait la vie du village.  

 Pendant longtemps, le village d'Haute-Isle a été rattaché à la 

paroisse de Chérence, commune voisine. Mais l'église est difficile 

d'accès. En 1670, le seigneur Nicolas Dongois, neveu du poète Nicolas 

Boileau, demande, sous la pression des habitants, le droit de bâtir une 

église à Haute-Isle. « On raconte que c'est, parce que les villageois en 

avaient marre de devoir traîner les corps de leurs défunts le long de la 

côte pour les inhumer à Chérence, qu'ils ont demandé à avoir leur 

église et leur propre cimetière ! » raconte Alain Errand. La requête est 

acceptée. Et c'est Nicolas Boileau qui finance entièrement les travaux. 

Les hommes du village se lancent alors dans la construction de 

l'édifice, en creusant le flanc de falaise de leurs mains, comme le firent avant eux les hommes de Néandertal. 

L'ensemble des pierres excavées serviront à construire le cimetière qui se trouve juste au pied de l'église. 

 Autrefois, l’église rythmait la vie du village. Fermée en 1999, à cause de risques d’éboulement, elle a 

été restaurée en partie en 2011 : pose d’un carrelage, éclairage, grille de l’entrée. En 2019, la cloche a été 

remise en service. Aujourd'hui, elle ne vibre qu'en de rares occasions : un baptême, un mariage, un concert 

exceptionnel ou la messe de Noël. Le bâtiment ne peut accueillir que 50 personnes mais dès qu'il ouvre, les 

curieux sont beaucoup plus nombreux. Et avec la fin du confinement, les touristes reviennent, très surpris de 

cette curiosité digne du Périgord aux confins du Val-d’Oise. Cet été, allez faire un tour dans ce lieu unique. 
Michel Rocher 

 

 C’était il y a quelques jours, le 1
er
 juillet. À l’initiative du pape François, une journée de réflexion et de prière a eu 

lieu au Vatican, sur le thème « Ensemble pour le Liban ». Elle a été organisée « en réponse » à une demande adressée par 

les responsables chrétiens du pays. Rencontre annoncée par le pape le 30 mai dernier, après l’Angélus : « Je rencontrerai 

les principaux dirigeants des communautés chrétiennes au Liban, pour une journée de réflexion sur la situation 

inquiétante du pays et pour prier ensemble pour le retour à la paix et la stabilité ». Et François de solliciter  en même 

temps la prière des catholiques à cette intention. Une prière que nous pourrions prolonger au cours de nos vacances en 

songeant à la pire récession que vit en ce moment le peuple libanais depuis la guerre civile de 1975-1990. Au pays du 

cèdre, plus de la moitié de la population vivrait aujourd’hui sous le seuil de pauvreté, assure l’œuvre d’Orient. Et nous 

savons, par des nouvelles parvenant de leurs familles à des paroissiens libanais de St-François-de-Sales, que la population 

là-bas est quotidiennement soumise à des coupures d’eau et d’électricité. À l’heure où nous écrivons, nous ne connaissons 

pas encore le bilan de cette journée dont le but, expliqué à la presse par Mgr Gallagher, secrétaire pour les relations avec 

les États, le 31 mai dernier, était de « discuter » et « d’analyser une situation complexe au niveau politique, religieux, 

social et économique » et de souligner que ce serait « un moment spirituel de prière avec le pape ». Il s’agit, déclarait Mgr 

Gallagher, d’adresser « un appel aux hommes politiques pour qu’ils fassent des progrès et surtout forment un 

gouvernement. » 

Jacqueline Huber (source : Zenit , 2 juin 2021) 
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Jésus, élève à l'école de Nazareth, rentre chez lui avec son bulletin scolaire lequel n'est franchement pas très bon. Sa 

mère, Marie, a déjà vu le mauvais bulletin mais n'a rien dit, préférant méditer toutes ces choses dans son cœur. 

Cependant, aujourd'hui, le plus difficile reste à venir : il faut le montrer à Joseph...  

Mathématiques : Ne sait quasiment rien faire, à part multiplier les pains et les 

poissons.  

 

Sens de l'addition : N'est pas acquis ; affirme que son Père et lui ne font qu'un.  

 

Écriture : N'a jamais ses cahiers et ses crayons ; est obligé d'écrire sur le sable.  

 

Géographie : N'a aucun sens de l'orientation ; affirme qu'il n'y a qu'un seul 

chemin et qu'il conduit chez son Père.  

 

Chimie : Ne fait pas les exercices demandés ; transforme l'eau en vin pour faire 

rigoler ses camarades.  

 

Éducation physique : Au lieu d'apprendre à nager comme tout le monde, il marche sur l'eau.  

 

Expression orale : Grosses difficultés à parler clairement ; s'exprime sous forme de paraboles.  

 

Ordre : A perdu toutes ses affaires à l'école et déclare, sans honte, qu'il n'a même pas une pierre pour oreiller.  

 

Conduite : Fâcheuse tendance à fréquenter les étrangers, les pauvres, les galeux et même les prostituées.  

 

 

 Voilà une expo qui, au musée archéologique du Val-d’Oise, dépoussière l’image stéréotypée du gaulois frustre et 

sans style ! Les gaulois(es) utilisaient déjà la parure, avec des perles et des bracelets en verre. Tel un magnifique bracelet 

en verre d’Epiais-Rhus (ayant la teinte d’un lapis lazulli) du II
ème

 siècle avant Jésus-Christ, présenté à l’expo. 

 Réalisée par le MuséoParc Alésia et adaptée par le Musée archéologique du Val-d’Oise, cette expo « s’appuie, 

écrit Julien Ducouret (Gazette du Val-d’Oise, 14.06.21), sur les travaux et la thèse menée par Joëlle Rolland, architecte 

spécialiste de l’artisanat du verre dans le monde celtique au second âge du fer ». 

 Trois parcours-enquête passionneront les jeunes visiteurs en fonction de leur tranche d’âge (3-6,7-10 et + 11 ans).  

Entrée libre. Musée archéologique du Val-d’Oise, 4 place du Château, Guiry-en-Vexin. Tél. 01 34 33 86 00. 

Expo ouverte jusqu’au 5 septembre. 

 

 

1. Fleuve dans lequel Jean-Baptiste a baptisé Jésus 

2. Mont sur lequel est situé l’épisode de la Transfiguration du Christ 

3. La plus vieille ville du monde réputée par ses trompettes 

4. Village de pêcheurs connu pour sa maison de saint Pierre 

5. Ville antique au bord du lac de Tibériade qui lui a donné son autre nom 

6. Village de Galilée célèbre pour un mariage où le vin n’a jamais manqué 

7. Mont sur lequel Jésus a prononcé le Sermon sur la montagne 

8. Piscine de Jérusalem recommandée par Jésus à un aveugle  

9. Village de Judée où habitaient Marthe, Marie et Lazare le ressuscité 

10. Bourg au bord du lac de Tibériade, ville d’origine de Marie-Madeleine 

 

Réponses à lire dans un miroir 
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 À l’image de saint François d’Assise qui louait Dieu à travers toute la création, nous vous invitons à faire de 

même… et de nous le faire partager. 

Pour cela nous lançons, pour cet été, un concours photo sur le thème : . 

Nous vous donnons aussi une phrase guide tirée de la genèse : « Et Dieu vit que cela était bon » (Genèse 1, 10). 

Il peut y avoir 3 photos par participant, devant être prises en 2021.  

 Les meilleures photos seront présentées pendant l’offertoire de la messe de rentrée et le gagnant recevra une 

bénédiction spéciale de notre évêque.  

Envoyez-nous vos clichés sur l'adresse fraternite.sfa.pb@orange.fr avant le 15 septembre. 

Nous vous souhaitons un bel été. 
  

La fraternité saint François d’Assise 

 pour que, dans les situations sociales, économiques et politiques conflictuelles, nous soyons des créateurs 
courageux et passionnés de dialogue et d’amitié.  

 pour l’Église, afin qu’elle reçoive du Saint-Esprit la grâce et la force de se réformer à la lumière de l’Évangile. 

 

 

:  

- samedi 4 et dimanche 5 septembre : au Forum des Associations, au centre Jacques Templier, de 10h00 à 18h00, 

- samedi 11 septembre : de 10h à 12h dans l’église St-François-de-Sales, 

- samedi 18 septembre : de 10h à 12h dans l’église St-François-de-Sales. 
 

 : dimanche 12 septembre. 

 

 : relance du ciné-club paroissial : mardi 21 septembre. 
 

: dimanche 26 septembre, avec messe présidée par Mgr Lalanne, évêque de Pontoise. 

 

 

 le samedi à 18h00 (sauf du 15 juillet au 15 août), 

 le dimanche à 10h30. 

 

 le mardi à 18h30 suivie de la prière du chapelet à 19h00, à l’église Saint-Nicolas, 

 le jeudi à 19h00 précédée de l’adoration eucharistique à l’église Saint-Nicolas à 18h00, 

 le vendredi à 8h45 à l’église Saint-Nicolas, 

 le samedi à 8h45, suivie de la prière du chapelet à 9h15, à l’église St-François-de-Sales. 

 

 Le dimanche 15 août à 10h30 à Saint-François-de-Sales. 

 

 contacter le secrétariat au 01 30 15 36 81 ou le père Guillaume au 06 79 89 57 94. 

 

Les messes seront célébrées par le père Tchibozo, venant du Bénin, mais riche d’une expérience passée de 10 ans 

dans le Val-d’Oise. Merci de l’accueil que vous lui réserverez. 

mailto:fraternite.sfa.pb@orange.fr

